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~son cœeursse~ propose autre ,chose que de se distnion in'uates3r ued uê. çtnr u
guèir -?. ,3ourvu 'quills s'élè e. au-dessus -du vulgairedijrse ompi à éoe u pruin
pourvuqu'il efface l at, de s.concurents, que d eiies pu
mandetl de-plus? L'essentiel est de.penser.autrenent È'enCoura&cr omine ou nd r
que-les autre. Chez Ies croyants il est athde, chez les 1 1 n'auîa.d autre perspecti e lit prison ou
athées il serait croyant.' (E.mile, Liv. ler.) la mo - I Qui dQJIC pourrait allumeo dans le cceut de

C'est done un fait certain égaleiment fondé sur la nos sages un umour:du vrai sî si pur qu'ils
raison:etPexpérience, que le petit nombre de ceux qui Cil vinssent pour lui à ce degré ?
peuvent s'appliquer à la recherche du vrai, ie trouvera Où trouver la raison suffisante d'un effet si étonnant?
toujoirs que des lambeaux,. et jaffi-aiSý un. systèec - Il n 'y n a pas dans la nature; et parconséquentr !ous

sVérités Isnorales et sociales. devons conclure qe nospr à d aitres d sagesse n'auront
a is- s u p p osons le contraire, -et -,oncvor qu'un pas l p zèle Constant et généru iécesire pour per-

nombre quelconques de. sages est parvenu enfin ài suader ce q u ' sravau
trou'uverui ensemble suffisant sut Dieu, VhorPn et le 3. dA un pou extrariairexi lat il fnu-
,monde. Le pourront-ils enseigneor utileent au aenre droit oindre des exemples éminents de vertu. Si le
humain? Vyons. Il leur faudrait, pour y réussire genre humain n'aviitpour e d rs urhau te

Où .rouve r laeraisn suflsante 'un e 1fe1stnnn

qujtres choses qae u voici: et Une etente, une union estim y à pein daign raitil pttr corille t leurs
permanente 2o Un le constant et .cnceuon q Une le n3. Supposons mn e qu'il s'y rnrdcitr putentifr

nombre queleonquer de sages e est p rnu le a sue ce q'l ae

troevxemplire; 4es u ne autorit eu, deho ume e l ioe un de le petrsude aýr 'lavé'rico, il fu
es . epou érté. nsei penser e t de dor cmpstain nts le vchait Sitle
Aue nous -vetrons jam1aisréunies ces conditions. divei-ses d'une vertu siias îàoliC. . Or dans le padsé :trouve40u

dns lès iditres uouo parlons? R prenier lieu> ul philo ph, dU eüt pOint IróproCel4m Que
att corselgietf . h faut un miracle,. perd rigs, ig jigdüiertdo l.idut ôisuósenW

ù ipur:Pàbtcnircar; comme il est naturel. vèrtufilaîddöpiîòñisjiu lûiŠÒï ic; pesdnifition
lement iipossible, aiisi que nous l'avons fait voir, que tant vantée'de la sagesse antique I L'histoire contem-
de libres penseurs s'unissent dansue même foi ton- poraine est-elle plus favorable à la philosophie ? Les
chant'les différents objet0 de leurs investigations, ainsi représentants principaux sont-ils exempts de vices con-
il est naturellement inpossible que cette union, si sidérables, et leur front brille-t-il de l'auréole des
jamais elle était réalisée, subsistât longtemps. Indépen- vertus parfaites ? Ont-ils vaincu l'orgueil, l'amour de
damment de beaucoup d'autres causes que je pourrais l'argent et du plaisir ? Ne les voit-on jamais sacrifier
signaler, l'instabilité naturelle de l'esprit humain suffi- comme la foule à l'ambition et àla fortune ? Peut-on
rait seule à la détruire. admirer en eux une inflexible droiture ? Ont-ils pour

2o. Dans toute la période ancienne jusqu'à Jésus- Dieu une religion profonde, et pour les hommes un
Christ, les philosophes ont montró la plus déplorable dévouement aussi généreux que pur et modeste? Il
indifférence à instruire le peuple. Satisfaits d'inoculer n'y parait guère, de leur propre aveu. En appeler à
leurs opinions à quelques adeptes, ils s'inquiétaient peu l'avenir serait folie. Des causes identiques doivent
des erreurs monstrueuses du vulgaire qu'ils méprisaient produire dans les mêmes circonstances des résultats
profondément. C'était chez eux, ils le croyaient, un semblables. Vous ne pouvez donc pas attendre de la
acte de souveraine prudence de dérober leur vraie constitution humaine des effets radicalement différents
doctrine à la foule. Dans ce dessein, ils professaient de ceux qu'elle a produits jusqu'à ce jour. Les philo-
un public les croyances les plus absurdes-de la miulti- sophies seront plus tard ce qu'ils ont été constamment
tude. Sur le point de mourir, Socrate ordonnait à ses et généralement par le passé, et ce qu'ils paraissent
amis qui l'environnaient d'offrir pour lui un coq à encore aujourd'hui, je veux dire idolâtres, à divers
Esculape (1) degrés, de leur moi individuel. La pratique chez eux

Dans les temps modernes, en dehors de la sphère ne saurait donc recommander et confirmer suflisammnent
religieuseila même indifférence pour Penseignement les théories qu'ils enseignent.
doctrinal populaire règne partout. Je vois bien, il est 40. Enfin en dernier lieu, la Méthode pareux néces-
-vrai, des philosophes et des sectes philosophiques tra- sairenent suivie est un invincible obstacle il l'accepta-
vailler ardemment à détruire ce qui existe. Mais s'agit- tion de leur doctrine par le grand nombre, .11 en
il ensuite de reconstruire, de formuler, de proposer et appellent, et ne peuvent point ne pas en appeler au
d'implanter dans les âmes un symbole positif, on libre examen de leurs auditeurs, Or, quoique la con-
n'aperçoit plus que froideur et indifférence. stitution intellectuelle de chaque individu humain soit

Les ma1tres que nous avons supposés en possession radicalement la même, toutefois il y a des variétés sans
d'un ensemble complet de doctrine , seront-ils plus nombred'où naissent aussi d'innombrables oppositions
dévoués ? Sur quel fondement le- pourrions-nous . a l'enseignement en soi le meilleur.
mer ? Pourquoi ne ressenbleraient-ils pas -à pluni- Dans cet état de choses, Wil nous venait du ciel, selon
versalité de ceux qui les ont précédés ? C'était une le voeu des plus sages païens, un précepteur dûment
entreprise surnaturelle de vouloir découvrir la vérité autorisé par la vérité souveraine,un maître qui exhibtt
complète; que sera-ce de prétendre la faire accepter de sa mission surnaturelle des titres certainement
par le genre :humaia? Quelle ignorance profonde et authentiques, serait-ce nous dégrader que de nous faire
universelle il faudra éclairer I Quede vieux préjugés ses disciples et de lui donner créance pleine et entière?
que d'opinions favorites l'on devisa combattre 1 Que d Oui, s'écrient de concert les individualistes et les huma-
passions rebelles il faudra 'vaincre I que de contradic- taires. La raison vous futdonnée par 'ternel pour

vous:conduire dans'la recherche du vrai. ' renoncer
(1) Phédon, la fin, pour suivre une lumière étrangre si'tant est pourtant


